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			Introduction

			Ce manuel s’adresse en premier lieu aux candidats individuels, inscrits dans un parcours de formation en master métiers de l’enseignement (MEEF) ou d’un niveau équivalent ou supérieur, qui souhaitent se présenter au concours de CRPE, quelle que soit leur académie et leur cursus d’études. Il vise à fournir un certain nombre de conseils et d’éléments spécifiques sur les fondements scientifiques et la didactique de l’histoire, de la géographie et de l’éducation morale et civique (EMC), en partant de l’enseignement du premier degré, où ces matières commencent à être étudiées pour constituer les premières bases de la culture commune des élèves.

			Les modalités du concours, en particulier l’épreuve écrite d’admissibilité (la troisième), qui doit ouvrir les portes des oraux et du recrutement sont ici présentées pour saisir à la fois les enjeux, mais aussi les spécificités attendues par le jury. Pour cela, les auteurs ont pris appui sur les instructions officielles fournies par la réforme de 2022, tout autant que sur leur expérience de formateur et d’enseignant pour transmettre quelques conseils et faire réfléchir les candidats aux manières de faire. Cette dimension est essentielle dans le cadre des nouvelles épreuves et implique de s’y préparer bien en amont, en prenant soin de remettre en perspective les connaissances transmises avec des exercices adaptés à un public d’élèves de plus en plus hétérogène. Il ne faut pas hésiter à le souligner dans la présentation, au moment où sera abordée la partie didactique.

			La préparation à un concours, quel qu’il soit, est toujours une étape fondamentale dans un parcours universitaire et personnel. C’est un acte volontaire, réfléchi, qui impose de bien réfléchir aux objectifs, à ce que les candidats souhaitent transmettre, autrement dit de se placer dans une posture enseignante, où il faudra faire des choix pour faire acquérir aux élèves à la fois des connaissances, mais aussi des compétences. Cette dernière dimension est au cœur du socle commun, justement intitulé de connaissances et de compétences, que les candidats doivent connaître pour les épreuves écrites et orales du concours.

			Le concours de CRPE (externe, externe spécial, interne, interne spécial, troisième concours) ouvre la voie à un recrutement en catégorie A de la fonction publique d’État. Il s’agit donc d’entrer dans une carrière où, pour cela, le jury sélectionnera les candidats qui ont démontré le plus de sensibilité aux instructions officielles, tout en adoptant une posture éthique et professionnelle. Un enseignant, qu’il soit en poste en école maternelle, primaire ou dans le secondaire, doit être capable de lier compétences cognitives et compétences méthodologiques. Il doit également être capable d’évoluer, de se former tout au long de sa carrière en mêlant lectures scientifiques et prise de recul avec l’expérience du terrain. Les nouvelles épreuves du concours cherchent en partie à évaluer ces capacités en liant scientificité et didactique. Les candidats doivent par conséquent faire preuve de rigueur, de maîtrise pour présenter les complexités des phénomènes, tout en les rendant accessibles à des publics d’âges différents, de la maternelle à l’entrée au collège (cycles 1 à 3).

			La préparation aux concours ne saurait se résumer à des lectures seules. Le succès réside dans la capacité des candidats à prendre plus largement de la distance, à faire preuve de synthèse et de méthode dans l’organisation de leur travail personnel tout au long de l’année des concours. Il convient pour s’y préparer le plus efficacement possible de privilégier les travaux de groupe, car les regards des uns et des autres permettront d’enrichir les pratiques, de se placer dans des postures pédagogiques ou de démultiplier les lectures pour se nourrir d’exemples. Il ne faut pas hésiter, par conséquent, à constituer dès le début de l’année un petit noyau de travail pour échanger.

			Comme pour tout concours, le travail personnel est une clé majeure de réussite. Il faut être capable d’organiser un calendrier le plus adapté possible aux besoins, en partant des lectures générales avant de compléter les analyses par des articles dans des domaines connexes, comme les sciences de l’éducation. Il faut bien maîtriser auparavant les fondements scientifiques des matières (histoire, géographie et EMC pour les matières qui nous occupent dans ce livre), ce qui est attendu au niveau master. Les auteurs de ce manuel reviendront sur ces concepts et fondements dans la deuxième partie.

			La transmission de notions, de valeurs, doit nécessairement prendre appui sur l’évaluation, comme tout enseignant qui bâtirait une séquence avant de faire cours devant ses élèves. La séquence désigne une partie du programme organisée en thème(s) et/ou en chapitre(s) pour mêler à la fois approche notionnelle et savoir-faire. Il faut également prendre en compte l’évaluation dans la partie didactique, car les enseignants sont amenés à valider, de cette manière, la maîtrise du socle par les élèves. Il convient pour cela de réfléchir à l’évaluation en amont des épreuves du concours, pour présenter aux examinateurs des parties didactiques rigoureuses et qui correspondent à l’esprit des recrutements. Les pages qui suivent cherchent à poser quelques jalons tout en alimentant la réflexion personnelle, chaque évaluation étant librement bâtie par chaque enseignant en vertu du principe de « liberté pédagogique », à la base du système éducatif français.

			Les propos seront répartis en quatre grandes parties, avec des regards croisés autant que faire se peut entre les trois matières (histoire, géographie et EMC). Pour cela, nous commencerons par évoquer la préparation des épreuves (première partie), avec des rappels réglementaires et méthodologiques concernant les écrits. Nous poursuivrons en présentant les principaux fondements scientifiques des disciplines, tout en soulignant les conditions de leur construction en tant que sciences humaines à différentes époques (deuxième partie). Les enjeux pédagogiques et didactiques seront ensuite évoqués (troisième partie) en prenant appui sur les cycles 2 et 3, où les élèves apprennent à questionner le monde et à élargir leurs perspectives en partant de leur propre situation et de l’environnement qui les entoure. Ces réflexions nous conduiront, pour terminer, à présenter quelques exemples de sujets inédits transversaux, mêlant deux matières, comme le précisent les instructions officielles qui régissent le concours de CRPE (quatrième partie). Une bibliographie, volontairement resserrée et centrée sur les outils pratiques, conclura cet ouvrage.

			Les parties consacrées à l’histoire et à la géographie ont été prises en charge par Brice Rabot. Celles consacrées à l’enseignement moral et civique l’ont été par Sylvain Wagnon. Les éléments concernant les sujets inédits et les sujets zéro (quatrième partie) ont été présentés par les deux auteurs, en concertation.

		


		
			Partie 1

			Préparation des épreuves

		


		
			Chapitre 1

			Le cadre réglementaire du concours de CRPE

			Ce premier chapitre vise à fournir les principaux éléments de compréhension ainsi que des éléments pratiques au moment de l’inscription au concours. Cette étape est en effet essentielle car elle ouvre la voie à une année de travail soutenu et régulier pour pouvoir envisager le plus sereinement possible les épreuves écrites (admissibilité). Quelques conseils pratiques seront également présentés au sujet des écrits en partant notamment des prescriptions officielles, avec de larges extraits pour comprendre les enjeux.

			I.Les conditions d’inscription

			Comme pour la plupart des emplois de la fonction publique d’État, le recrutement s’effectue par concours afin de sélectionner les meilleurs candidats en fonction de critères les plus objectifs possibles. Bien qu’organisé par académies, le concours de CRPE implique pour toute personne qui souhaiterait le présenter de remplir sept conditions indispensables.

			Sept conditions d’accès incontournables

			
•Détenir la nationalité française ou être ressortissant d’un autre État membre de l’Union européenne ou faisant partie de l’Espace économique européen (EEE).

			•Jouir pleinement des droits civiques.

			•Avoir un casier judiciaire vierge de toute condamnation incompatible avec l’exercice des fonctions (bulletin n° 2 du casier judiciaire accessible et consultable par l’administration).

			•Avoir effectué ses obligations de recensement et de participation à la journée Défense et citoyenneté ou être en position régulière en matière de Code du service national.

			•Être déclaré physiquement apte à l’exercice des fonctions après avoir effectué une visite médicale ; les personnes en situation de handicap peuvent, sous certaines conditions, se présenter aux épreuves des concours et occuper les postes en cas de succès, sous réserve de remplir des conditions spécifiques édictées au BOEN (Bulletin officiel de l’Éducation nationale). De même, elles peuvent dans certains cas bénéficier d’épreuves aménagées.

			•Ne pas avoir atteint l’âge légal d’accès à la retraite à l’issue du stage d’un an après les épreuves des concours.

			•Être inscrit en deuxième année de master MEEF pour pouvoir se présenter aux épreuves du concours (en fin de master 2) ou être titulaire d’un diplôme de niveau équivalent ou supérieur.



			Les types de formation et les conditions d’accès varient selon le concours présenté, comme nous allons le voir dans les points suivants. Quel que soit le concours, un niveau master est exigé pour pouvoir se présenter aux épreuves d’admissibilité.

			La loi pour une école de la confiance (juillet 2019) a entraîné quelques transformations dans le parcours et l’organisation des formations en vue des concours de l’enseignement que les candidat(e)s doivent connaître au titre de la connaissance du système éducatif. L’on retiendra en particulier les points suivants, mis en place à compter de la rentrée scolaire de septembre 2019 :

			•des précisions ont été apportées quant aux objectifs et aux axes de formation, avec des éléments particuliers concernant les compétences ou encore le niveau de maîtrise des attendus en fin de parcours de master MEEF ;

			•un volume horaire uniformisé de 800 heures annuelles dans les instituts (instituts nationaux supérieurs du professorat et de l’éducation) a été institué, avec une ventilation présentée, en pourcentage, dans le premier schéma ci-dessous.

			Pour le premier degré uniquement, les points suivants ont été mis en place à compter de la rentrée de septembre 2019 :

			•55 % du temps minimum de la formation de master MEEF doit être consacré aux savoirs fondamentaux tels que lire, écrire, compter, respecter autrui, en insistant en particulier sur la connaissance et la transmission des valeurs républicaines ;

			•20 % minimum doivent être tournés vers les autres aspects disciplinaires tels que la polyvalence, la pédagogie générale ou encore la gestion de classe ;

			•15 % doivent être consacrés à la recherche ;

			•le temps restant, soit 10 %, doit être tourné vers les innovations propres à chaque institut, avec une possibilité d’adaptation suivant les contextes locaux.

			L’idée de cette réforme est d’alléger le volume de travail des candidats/enseignants stagiaires en master 2, qui devaient, depuis la réforme de 2013, mener de front stage en situation, poursuite d’études avec le master 2 et rédaction d’un mémoire professionnel sur une seule et même année.
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			Source : https://www.education.gouv.fr/devenir-enseignant-une-meilleure-formation-initiale-et-des-parcours-plus-attractifs-pour-entrer-dans-3170
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			Source : https://www.education.gouv.fr/devenir-enseignant-une-meilleure-formation-initiale-et-des-parcours-plus-attractifs-pour-entrer-dans-3170

			II.Les modalités d’inscription

			Les dates d’inscription et de déroulement des épreuves du concours sont fixées chaque année par décret par le ministre de l’Éducation nationale, après avis conforme du ministre de la Fonction publique. Elles sont consultables et accessibles directement sur le site officiel du ministère, où figurent un certain nombre de recommandations et de documents à l’attention des candidats. L’inscription au concours est individuelle et doit être effectuée par les candidats eux-mêmes. Ils reçoivent alors un numéro d’enregistrement qu’ils doivent précieusement conserver en vue de leur convocation aux épreuves écrites d’admissibilité et orales d’admission, ainsi que pour accéder et télécharger les résultats à l’issue des délibérations.

			L’inscription aux concours est dématérialisée, par Internet uniquement, en se connectant à : https://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid98676/inscriptions-crpe.html

			En cas d’impossibilité, les candidats peuvent se tourner vers le service académique d’inscription au concours, rattaché à chaque rectorat, dont les coordonnées figurent sur chaque site académique. L’envoi du dossier papier doit être effectué en recommandé simple en veillant à respecter scrupuleusement les dates d’ouverture d’inscription. Toute démarche postérieure ne pourrait être prise en compte.

			Pour éviter toute erreur et pour préparer au mieux cette étape cruciale dans l’année des concours, il convient de consulter en amont le site Devenir enseignant où une foire aux questions, des témoignages et de nombreuses ressources, avec des tutoriels et des captures d’écran, sont insérés pour guider les candidats : https://www.devenirenseignant.gouv.fr/pid33963/se-reperer-dans-les-concours.html

			Il faut aussi bien réfléchir à l’académie d’inscription, qui conditionne le passage des épreuves des concours. Une fois l’inscription validée, les candidats ne pourront en effet pas modifier l’académie, sous peine d’annuler l’inscription. Un récépissé comportant le numéro d’inscription et les informations personnelles transmises par le (la) candidat(e) clôt la procédure. S’il n’apparaît pas, l’inscription n’a pas été à son terme et il faudra la reprendre dans son intégralité. Mieux vaut imprimer ce document, transmis au format .PDF, ainsi que celui indiquant la liste des documents et pièces à fournir à l’administration ultérieurement.

			Une fois l’inscription validée, les candidats reçoivent de la part des autorités académiques un message par courriel indiquant les principales caractéristiques de l’enregistrement avec un numéro individuel. Des précisions quant au concours sont insérées dans ce message pour information avec, le cas échéant, les procédures à suivre en cas de modification de l’inscription, sous réserve que les éléments fournis par le (la) candidat(e) l’y autorise.

			Comme pour toute inscription, et pour davantage de sérénité, mieux vaut conserver une marge de quelques jours avant la clôture de la période d’inscription pour entamer les démarches avant de se connecter au site officiel. Cela facilitera d’autant l’inscription. Il faut enfin prendre le temps de réfléchir en amont aux options et aux choix demandés par l’administration quant aux épreuves du concours.

			Les recteurs d’académie sont chargés d’établir les listes de candidats autorisés à prendre part aux épreuves du concours une fois toutes ces démarches effectuées et validées par les services académiques. Chaque candidat(e) reçoit alors (une dizaine de jours avant le début des épreuves) une convocation individuelle lui précisant le lieu, les jours et horaires des épreuves d’admissibilité. La même procédure est suivie pour ce qui concerne les épreuves d’admission (oraux).

			L’on peut résumer ainsi l’année de travail pour préparer le concours :

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							Déroulement de l’année du concours de CRPE

						
					

					
							
							Étape

						
							
							Dates

						
							
							Démarches

						
							
							Précisions utiles
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							Août-septembre

						
							
							Prise de contact

						
							
							Consulter les sites du ministère de l’Éducation nationale, des académies pour prendre connaissances des grands enjeux du concours, notamment des rapports des jurys
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							Septembre-octobre

						
							
							Inscription officielle

						
							
							Procédure dématérialisée voire inscription papier en cas d’empêchement (exceptionnel)

						
					

					
							
							[image: ]

						
							
							Printemps

						
							
							Épreuves d’admissibilité (écrits)

						
							
							Premier seuil pour les candidat(e)s avec les épreuves écrites ; un centre par académie
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							Juin

						
							
							Épreuves d’admission (oraux)

						
							
							Deuxième seuil : oraux pour les seuls candidats déclarés admissibles par le jury (un par académie, nommé par le recteur)
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							Fin juin

						
							
							Résultats d’admission

						
							
							Deux listes sont établies : une principale et une autre complémentaire. Toutes les deux sont consultables dans les services académiques (affichage papier) ainsi que sur Internet (liens sur le site des rectorats)

						
					

				
			

			III.Les épreuves du concours

			Les épreuves écrites et orales visent à hiérarchiser les candidat(e)s en fonction d’une note chiffrée, qui tient compte des niveaux de connaissance dans des matières scientifiques, mais aussi des aptitudes des candidat(e)s à se projeter dans des situations professionnelles d’enseignement. La réforme du concours de CRPE à compter de la session 2022 vise justement à renforcer l’équilibre entre niveau d’expertise scientifique et compétences professionnelles dès la phase des écrits, comme le demandent les instructions officielles.

			A.La phase d’admissibilité

			1.Les épreuves

			Trois épreuves ponctuent les écrits du concours de CRPE :

			•une épreuve disciplinaire écrite en français ;

			•une épreuve disciplinaire écrite en mathématiques ;

			•une épreuve écrite d’application à choisir parmi trois sujets en début d’épreuve :

			–sciences et technologie ;

			–histoire, géographie et éducation morale et civique ;

			–arts.

			Chaque épreuve s’inscrit dans les programmes en vigueur dans l’enseignement maternel et primaire (cycles 1 à 3) pour mettre en situation les candidat(e)s. Ceux-ci (Celles-ci) doivent maîtriser des domaines disciplinaires en lien avec ce qui est attendu au collège, la classe de sixième étant incluse dans le cycle 3 (terme du cycle). Les programmes fixent depuis 2016 une continuité entre l’enseignement de cours moyen (CM1 et CM2) ainsi que celui de sixième, pour favoriser justement la transition vers le secondaire pour les élèves. Les référentiels sont bâtis sur le socle commun de connaissances et de compétences, comme ne manquent pas de le rappeler les programmes officiels.

			Les épreuves écrites sont communes à plusieurs académies, réparties en quatre groupements :

			•groupement 1 : académies d’Amiens, Caen, Lille, Nancy-Metz, Reims, Rennes, La Réunion, Rouen, Strasbourg, Paris, Créteil, Versailles ;

			•groupement 2 : académies d’Aix-Marseille, Besançon, Bordeaux, Clermont-Ferrand, Corse, Dijon, Grenoble, Limoges, Lyon, Montpellier, Nantes, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Toulouse ;

			•groupement 3 : académies de Guadeloupe, Guyane, Martinique ;

			•groupement 4 : Polynésie française.

			Épreuve écrite d’application (3e épreuve d’admissibilité)

			
« […]

			Durée : trois heures ; coefficient 1.

			Histoire, géographie, enseignement moral et civique :

			Au titre d’une session, la commission nationale compétente mentionnée à l’article 11 détermine deux composantes parmi les trois enseignements suivants : histoire, géographie, enseignement moral et civique.

			L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une séquence ou séance d’enseignement à l’école primaire (cycle 1 à 3). Elle peut comporter des questions visant à la vérification des connaissances disciplinaires du candidat ;

			L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.

			[…] »

			D’après : MENH2033191A, arrêté du 25 janvier 2021 – Journal officiel du 29 janvier 2021.



			2.Les enjeux de l’épreuve écrite d’application

			Dans sa forme et dans son esprit, l’épreuve écrite d’application du nouveau concours de CRPE se rapproche de celle du CAPES externe d’histoire-géographie pour amener « […] le candidat à s’interroger à partir d’un cas précis d’enseignement, sur les choix qui ont été faits, à les identifier, à mobiliser son esprit critique et ses connaissances afin d’en comprendre l’intérêt, les limites éventuelles et les exploitations ou enrichissements possibles […] » (Rapport du jury du concours externe du CAPES d’histoire-géographie, session 2017, présenté par Biaggi, Catherine, Paris, 2017, p. 12).

			L’objectif principal de cette épreuve est d’évaluer la capacité des candidat(e)s à se projeter dans leur carrière future de professeur des écoles. Le but n’est pas de présenter un cours complet, mais plutôt de concevoir, de présenter les bases d’une préparation de cours pour un niveau donné, en conformité avec les programmes officiels en vigueur. Ce faisant, les candidat(e)s doivent montrer leur capacité à utiliser un corpus de documents pour construire une démarche pédagogique, en articulant les propos à quelques éléments de didactique en histoire, en géographie et/ou en éducation morale et civique. Les candidat(e)s sont nécessairement interrogés sur les programmes en vigueur à l’école maternelle et primaire. Les sujets du concours ne peuvent donc reposer sur des projets de programme ou des programmes scolaires à venir.

			Le choix du (des) document(s) doit impérativement être justifié. Il ne faut pas reprendre tous les documents du dossier fourni le jour du concours pour expliquer pour quelles raisons tel ou tel aspect n’est pas abordé. Cela reviendrait à perdre du temps et les documents ont été minutieusement choisis par le jury. Il convient de présenter des documents extérieurs uniquement lorsque les consignes le précisent.

			L’utilisation du (des) document(s) doit impérativement être replacée dans le plan d’une séquence ou d’une séance de travail avec les élèves. Le(s) document(s) doivent en outre être mis en relation avec des notions, des objectifs, des compétences ou des capacités qu’il faudra expliciter. Les notions doivent être définies précisément et la problématique reliée aux objectifs d’enseignement. Le travail de définition des notions est une étape essentielle de l’épreuve écrite d’application. Les candidat(e)s doivent donc veiller à limiter le nombre de notions de manière à pouvoir les traiter, comme ils le feraient avec des élèves au cours d’une séance. Le travail sur les notions permet aux correcteurs de saisir les liens entre l’articulation des connaissances (scientifiques) et l’exploitation pédagogique avec les élèves. Cette épreuve permet également de différencier les candidats en distinguant ceux (celles) qui présenteraient des lacunes en matière de conceptualisation et de clarté. Enfin, il ne faut pas sous-estimer les attendus méthodologiques des activités pédagogiques : le niveau doit être mûrement choisi et poser une réflexion distanciée, adaptée au public scolaire.

			Les rapports des jurys des autres concours d’enseignement présentent des conseils utiles, que nous reprendrons pour le concours de CRPE. Tous invitent en effet à réfléchir au lien à établir entre niveau d’enseignement, problématique et document(s). L’étude des documents permet de construire les savoirs, tout en répondant à un ou plusieurs aspects de la problématique de départ, essentielle dans les sciences humaines. Les notions et la manière de mettre en œuvre les compétences (ou les capacités) complètent les propos. Ils sont à la base du travail de l’enseignant, dans le premier degré comme dans le secondaire.

			Il convient d’éviter les formules toutes « prêtes », qui cachent mal les approximations. Pour désigner par exemple la démarche empirique, qui vise à partir de l’expérience concrète pour construire par la suite les savoirs, l’on évitera de parler de « démarche spiralaire ». Le jargon, mal maîtrisé, dessert et nuit aux candidat(e)s. Dans un concours, cet élément est rédhibitoire, car il participe du bagage scientifique indispensable pour pouvoir transmettre les savoirs.

			Le travail des élèves sur le(s) document(s) doit être clairement présenté, en restant réaliste et adapté. Il vaut mieux commencer par des questions simples avant d’élargir les perspectives, en orientant si besoin les élèves. Il n’y a pas de démarche unique ou d’objet attendu à proprement parler. Chacun(e) est libre de construire sa propre démarche, pourvu que celle-ci soit définie avec rigueur et cohérence. Les questions posées aux élèves doivent apparaître nettement, de manière à montrer comment le (futur) enseignant compte s’y prendre pour transmettre des connaissances mais aussi des méthodes, des savoir-faire aux élèves.

			Le travail sur le(s) document(s) ne saurait se limiter à un simple prélèvement des informations. En cycle 3, en particulier, les questions doivent peu à peu complexifier les démarches, inviter les élèves à réfléchir aux objets et aux méthodes. Sans parler de « démarche critique », que les élèves auront l’occasion d’aborder ultérieurement dans leur parcours au collège ou au lycée, il paraît judicieux d’ouvrir des pistes, en suscitant la réflexion avec l’actualité, les objets ou les questions abordés dans les autres matières, etc.

			L’étude d’un document ou d’un dossier ne permet pas de tout dire, même avec la meilleure volonté. Elle ouvre quelques perspectives, mais ne saurait être présentée comme une étude de cas, qui couvrirait l’ensemble des problèmes ou des enjeux d’une situation. Là encore, les candidats doivent faire la part des choses et être capables de justifier leurs choix auprès des examinateurs. Le temps resserré (trois heures) de l’épreuve écrite d’application implique de s’y être entraîné bien en amont du concours.

			Il ne faut pas oublier non plus les temps de remise en perspective, de restitution des travaux. La mise en activité ne saurait dans ces conditions occuper l’intégralité d’une séance d’une cinquantaine de minutes. Il revient aux candidat(e)s d’expliquer comment ils entendent gérer le temps, en prévoyant une nouvelle fois différentes pistes ou différents scenarii pédagogiques, en fonction des difficultés rencontrées par les élèves, mais aussi des aléas matériels : préparation du vidéoprojecteur, mise en place d’une vidéo, test du matériel numérique et des outils Internet en cas de séance de travail avec les TICE (technologies de l’information et de la communication électroniques).

			Les principaux éléments à retenir

			
Pour résumer, les candidat(e)s doivent établir une démarche pédagogique en étant capables :

			•de problématiser clairement la démarche pédagogique proposée dans le cadre de l’épreuve écrite d’application en prenant appui sur les documents du dossier du concours (après les avoir analysé de manière critique). Les candidat(e)s doivent explicitement présenter le passage des propos de nature scientifique (connaissances académiques) à ce qui doit être retenu par les élèves, en distinguant pour cela les notions à connaître et les méthodes (ou savoir-faire) ;

			•de présenter une problématique cohérente avec les programmes scolaires et le niveau d’étude des élèves ;

			•de présenter une problématique parfaitement compréhensible et adaptée pour les élèves ;

			•d’identifier et de hiérarchiser les notions essentielles du thème sur lequel porte l’épreuve écrite d’application ;

			•de fixer et de déterminer des objectifs de connaissance et de savoir-faire : les notions doivent être en ce cas abordées avec ordre et progressivité ;

			•de bien articuler les documents du corpus du sujet du concours, les notions et les objectifs d’apprentissage pour les élèves.



			3.Conseils pratiques pour l’épreuve écrite d’application

			Dans le phasage des activités, il faut veiller à trois temps forts :

			•la mise en activité des élèves proprement dite, qui est le cœur du travail effectué en classe, quel que soit le niveau ;

			•le « récit du professeur » qui permet de donner du sens, d’élargir ou au contraire de recadrer les élèves ou les propos sur les notions à retenir à l’issue de la séance. Le récit peut porter sur les documents ou sur les expériences, les acquis des élèves, en les remobilisant au service du groupe-classe ;

			•l’écoute active des élèves, au moment des consignes, de la restitution et/ou du « récit du professeur ».

			Les candidat(e)s peuvent conclure leur travail par la présentation d’une proposition de trace écrite. Cette dernière doit impérativement s’articuler en adéquation avec le(s) document(s) exploité(s) précédemment, mais aussi en lien avec la problématique et les notions envisagées. Au brouillon, un tableau pourra rassembler ces différents éléments avant de les rédiger directement sur la copie, de manière à gagner en efficacité (gestion du temps) et à ne rien oublier en fin d’épreuve, avant l’ultime phase de relecture, qui doit précéder la remise de la copie de concours aux surveillants.

			Les consignes officielles ne comportent aucune précision au sujet des ouvertures ou des liaisons à faire avec les autres matières, les autres cours. Rien n’empêche, bien entendu, de le faire dans l’épreuve écrite d’admissibilité. Il faut en ce cas veiller à :

			•présenter de manière claire l’ouverture, en la distinguant bien dans la conclusion, pour discerner la réponse à la problématique de départ de la volonté d’ouvrir sur un autre sujet ou sur un problème connexe ;

			•privilégier les matières les plus proches, qui partagent les mêmes types de questionnement et les mêmes approches en matière d’analyse des documents, comme l’EMC ou l’histoire des arts, qui fait l’objet d’une autre épreuve et d’une autre option au concours de CRPE ;

			•rester cohérent en ne présentant pas à tout prix une ouverture qui risque d’être perçue comme artificielle par le correcteur. L’ouverture desservirait alors le (la) candidat(e), d’autant plus qu’elle sera la dernière impression laissée à l’examinateur avant de fixer la note.

			Les instructions officielles définissant la nouvelle épreuve n’apportent aucun élément concernant la présentation écrite. Chacun(e) est libre de choisir celle qui lui paraît être la plus appropriée. Néanmoins, compte tenu du temps très contraint de l’épreuve (trois heures), il paraît plus judicieux de s’en tenir à un schéma strict :

			1.choix du niveau et de la séquence, à expliciter clairement (autrement dit sous la forme d’un paragraphe entièrement rédigé) si le sujet ne l’indique pas au préalable ;

			2.présentation d’un plan (sommaire) de la séquence avec seulement les grandes parties et les articulations entre elles (quelles activités ?) ;

			3.la problématique de la séquence et/ou de la séance, tout en précisant le(s) document(s) utilisé(s) ;

			4.les notions, le vocabulaire ou encore les repères (chronologiques, spatiaux) mobilisés, à connaître à l’issue de l’activité ;

			5.les capacités et les méthodes mises en œuvre pour conduire le travail avec les élèves.

			Il paraît préférable de rédiger cette présentation plutôt que de présenter un tableau synthétique. L’organisation en paragraphes permettra d’expliciter les attendus, les objectifs pédagogiques, chose difficile à faire dans un tableau. Il faut bien articuler les fondements scientifiques des matières (histoire, géographie et EMC) à la pédagogie, les premiers ne devant pas prendre le pas sur la deuxième : la séquence pédagogique doit s’appuyer sur les fondements scientifiques pour être menée correctement, en lien avec des documents ciblés pour les élèves.

			Les principaux éléments à retenir

			
Pour résumer, comme dans toute épreuve de mise en situation professionnelle, le jury sera sensible à :

			•l’articulation entre théorie et pratique ;

			•l’explicitation d’une problématique (sous la forme d’une question ou sous la forme affirmative) ;

			•la présentation de choix pédagogiques réalistes, affirmés clairement et assumés ;

			•une analyse réflexive qui témoigne d’une prise de distance comme le fait tout enseignant en exercice ;

			•une réflexion portant sur les ajustements possibles une fois l’activité menée avec les élèves.



			4.Quelques écueils à éviter

			Une séquence d’enseignement ne doit pas uniquement reposer sur des activités qui se succèdent les unes aux autres, sans remise en perspective ni liens établis par l’enseignant(e). Les examinateurs envisageront une telle présentation avec circonspection et risqueront de se demander quels seront les véritables acquis pour les élèves ? Autrement dit, les examinateurs douteront de la capacité du (de la) candidat(e) à proposer des activités d’apprentissage qui permettent réellement aux élèves d’approfondir leurs connaissances et de progresser. De même, l’absence de prise en compte des réalités sera lourdement sanctionnée.

			Il ne faut surtout pas sous-estimer l’hétérogénéité des classes et des élèves, qui a tendance à s’accentuer aujourd’hui. L’enseignant(e) doit être capable de proposer des activités différentes, adaptées aux besoins spécifiques de chaque élève, même s’il est impossible de mener de front plusieurs activités. Il faut rester réaliste et éviter de présenter des séquences pédagogiques dans lesquelles l’enseignant(e) serait sans cesse sollicité(e) par les élèves, pour répondre à leurs questions, pour les aider et/ou les encourager… Les rapports de jury parlent à ce sujet précis de « leurre ».

			Les séquences doivent tenir compte des étapes du développement de l’enfant. Sans avoir un imposant bagage en la matière, il paraît opportun de lire quelques ouvrages l’année précédant la préparation du concours, de manière à se familiariser un peu plus avec une méthode et une approche particulières, qui ne sont pas étudiées dans les cursus universitaires classiques en dehors des sciences de l’éducation et/ou de psychologie.

			Les expériences éventuelles (remplacements, vacations, stages de pratique accompagnée ou d’observation, etc.) ne sauraient suffire. Elles sont bienvenues pour éclairer quelques pistes de réflexion le jour du concours. Les rapports de jury invitent cependant les candidat(e)s à rester prudents : l’idée n’est pas tant de présenter le récit d’une expérience sur le terrain, qui se rapprocherait du sujet présenté le jour du concours, mais d’exposer une trame, une réflexion qui fasse preuve de pondération.

			Quelques conseils pratiques pour les épreuves écrites

			
•Prendre du recul par rapport aux fiches de lecture, aux notes sur les programmes ou sur les activités pédagogiques travaillées tout au long de l’année de préparation aux concours. Il faut savoir se reposer et ne pas « bachoter » jusqu’au dernier moment, au risque de confondre les éléments. Il faut garder une certaine « fraîcheur » pour les épreuves des concours.

			•Établir un planning de travail du début de l’année jusqu’aux épreuves écrites des concours. Faire la même chose pour la période entre les écrits et les oraux, de manière à répartir le mieux possible la charge de lecture, de révision, et les entraînements aux sujets.

			•Repérer en amont le centre d’examen, avec le parcours à réaliser en transport en commun, les parkings et éventuelles commodités situées à proximité (commerces, stations de bus, etc.) pour planifier au mieux le trajet. L’idée est de connaître exactement le temps de parcours entre le lieu de résidence (hôtel le plus souvent) et le centre de manière à avoir une petite marge de manœuvre avant le début des épreuves. Aucun(e) candidat(e) ne pourra être admis(e) dans la salle une fois l’enveloppe contenant les sujets ouverte.

			•Réserver l’hôtel dès que possible (en repérant son emplacement par rapport aux grands axes, aux activités limitrophes pour être le plus au calme possible), le mieux étant de le faire dès l’arrivée de la convocation.

			•Ne pas oublier la convocation ainsi qu’une pièce d’identité pour toutes les épreuves. Vous pouvez également avoir avec vous de l’argent liquide pour les éventuelles consommations sur place. Ne pas oublier de tester les stylos, feutres et autres éléments d’écriture avant le premier jour d’épreuve et prévoir plusieurs exemplaires, au cas où une panne ou un problème technique surviendraient le jour J.

			•Bien écrire et présenter de manière lisible et agréable sa copie. Cet aspect peut paraître anecdotique, mais il est essentiel, car il participe de la maîtrise de la langue française. Le jury y sera d’autant plus sensible qu’il cherche à recruter de futurs enseignants, qui devront promouvoir et transmettre ces qualités à leurs élèves.



			B.La phase d’admission

			Le concours de CRPE (externe, externe spécial, interne, interne spécial et troisième concours) comporte deux épreuves d’admission ou oraux :

			•une épreuve de leçon qui porte successivement sur le français et sur les mathématiques ;

			•une épreuve d’entretien qui comporte deux parties :

			–la première porte sur l’éducation physique et sportive avec un volet consacré au développement et à la psychologie de l’enfant ;

			–la deuxième vise à faire développer par le (la) candidat(e) une réflexion personnelle en se projetant à la fois dans métier de professeur mais aussi dans le collectif d’un établissement.

			Cet ouvrage étant centré sur la préparation de l’écrit, nous ne les aborderons pas en tant que tel. Sachez qu’il faut préparer les oraux le plus rapidement possible après les écrits, sans attendre la proclamation des résultats d’admissibilité, pour vous permettre de réaliser des entraînements dans les conditions les plus proches de celles du concours. Les entraînements réguliers permettent d’acquérir des méthodes et une aisance à l’oral qui ne manquera pas d’attirer l’attention du jury.

			C.Les résultats

			Une fois les épreuves écrites passées, les copies sont rendues anonymes avant d’être soumises à une double correction. Toute copie ne doit donc comporter aucun signe distinctif, hormis l’en-tête à compléter scrupuleusement sur chaque feuillet, comme indiqué expressément sur les copies qui sont remises par l’administration aux candidats au moment de la composition. En cas de non-respect de ces règles, la copie ne sera pas prise en compte et le (la) candidat(e) déclaré(e) éliminé(e).

			À l’issue de la double correction, le jury se réunit une première fois pour délibérer et établir la liste des candidats déclarés admissibles. Celle-ci est affichée dans les services rectoraux ou académiques en charge de l’organisation du concours. Elle est en parallèle rendue publique sur Internet pour que les candidats puissent y accéder facilement.

			Les candidats ayant été ajournés ou refusés peuvent consulter à ce moment-là leurs résultats (les candidats admissibles ne le peuvent pas en revanche) et télécharger et/ou imprimer ces notes. L’administration ne procède pas à un envoi postal.

			De même, après les épreuves orales d’admission, les membres du jury se réunissent de nouveau et délibèrent pour établir, par ordre de mérite, un classement en deux listes (principale et complémentaire) des candidats reçus en fonction du nombre de places mises aux concours et des prestations entendues. La liste complémentaire doit servir à remplacer les candidats de la liste principale qui ne pourraient pas être nommés en tant que stagiaires à la rentrée suivante. Elle sert également dans certaines académies à proposer des postes de vacataires en fonction des besoins du terrain, après la rentrée de septembre.

			Les candidats refusés après les oraux peuvent, comme les ajournés aux épreuves d’amissibilité et les lauréats, télécharger et imprimer leurs résultats sur Internet en se connectant avec leurs numéros d’inscription ou de convocation aux épreuves. Aucun bulletin ou relevé n’est transmis par voir postale par l’administration.

			Comme tous les concours, celui du CRPE est soumis à l’évaluation et à l’appréciation des candidats par le jury. Ces décisions sont souveraines et s’appuient sur des rapports, des fiches de correction que les examinateurs ne sont pas tenus de porter à la connaissance des candidat(e)s. Dans certaines conditions, précisées sur le site du ministère de l’Éducation nationale, rubrique « Concours », les copies et/ou les fiches peuvent être transmises aux candidat(e)s qui en feraient la demande. Il ne faut pas hésiter à s’y référer, même si les copies transmises par l’administration ne comportent aucune annotation, compte tenu de la double correction.

			Les résultats sont harmonisés par les membres du jury et les commissions pour les oraux afin de limiter au maximum les écarts entre les candidats. Les textes officiels précisent que la communication des éléments de correction et d’appréciation sur les épreuves orales ne peut en aucun cas servir à remettre en cause les décisions du jury.

			De même, les appréciations ou les rapports individuels des candidats entendus, sur lesquels le jury s’appuie pour statuer, ne peuvent faire l’objet de contestations ultérieures. Le jury est considéré comme pleinement souverain dès lors que la session s’est déroulée normalement et conformément aux dispositions réglementaires.

			Enfin, les éléments inscrits sur les fiches d’évaluation ou d’appréciation peuvent être très succincts, l’idée étant de classer les candidats en fonction de notes chiffrées, sans qu’il soit nécessaire de développer les appréciations, comme lors d’un examen ou d’un contrôle en cours de formation. Les éléments ne sont pas établis dans une visée pédagogique, pour éclairer les candidats sur leurs points forts/faibles, mais uniquement pour sélectionner de futurs enseignants.

		


		
			Chapitre 2

			Le socle commun de connaissances et de compétences et les programmes

			De l’école maternelle au lycée, le socle commun de connaissances et de compétences fixe les grands principes que les enseignements publics et privés sous contrat doivent aborder dans les apprentissages. L’idée est de mieux faire le lien avec les préoccupations du monde qui nous entoure et de rendre ces éléments plus compréhensibles pour les élèves. Mêlant aspects scientifiques et méthodologiques, le socle avait pour but initial de réduire les écarts entre les catégories sociales, afin que l’école soit réellement inclusive.

			I.L’organisation de l’enseignement en cycles

			Les enseignements en école maternelle et primaire sont organisés en cycles de trois ans chacun. À partir de la rentrée 2016, trois cycles ont été mis en place en maternelle et primaire, avec une transition avec le secondaire pour le cycle 3. Chaque cycle permet de consolider et d’approfondir ce qui a été vu auparavant, dans une logique de maîtrise des fondamentaux, en particulier pour la lecture et les mathématiques.

			Le cycle 1 (cycle des apprentissages premiers) rassemble les classes de la maternelle, de la petite à la grande section. L’idée est de fournir les bases suffisantes aux élèves qui viennent d’horizons très variés, ce qui influe sur leurs capacités d’apprentissage (avec le vocabulaire, la curiosité, l’appétence pour les nouvelles notions, etc.).

			Le cycle 2 (cycle des apprentissages fondamentaux) regroupe les classes du CP, CE1 et CE2.

			Le cycle 3 (cycle de consolidation) regroupe les classes du CM1, CM2 et de 6e et concerne donc l’école et le collège. L’objectif de ce cycle est d’assurer une meilleure liaison entre l’école et le collège, avec des conseils spécifiques où les enseignants peuvent échanger sur les pratiques, sur les élèves présentant des besoins particuliers et mieux cerner les particularités du bassin de vie dans lesquels l’école et le collège s’inscrivent.

			II.Les piliers et les domaines du socle

			Le socle commun de connaissances, de compétences et de culture a été mis en œuvre à partir de la rentrée scolaire 2016. Il définit cinq grands domaines de formation qui doivent servir à bâtir, quelle que soit la discipline, une culture commune à tous les élèves français, en lien avec des compétences déclinées en paliers.

			Le socle commun de connaissances, de compétences et de culture est organisé en trois cycles (de la maternelle à l’entrée au lycée) :

			•cycle 2 : classes de CP au CE2, consacrées aux apprentissages fondamentaux ;

			•cycle 3 : classes de CM1 et CM2, consacrées aux consolidations et aux premières approches disciplinaires ;

			•cycle 4 : classes de 5e à 3e, consacrées aux approfondissements avec une complexification croissante des notions abordées et des méthodes d’analyse, pour préparer l’entrée au lycée.

			
				
					[image: ]
				

			

			Source : https://www.education.gouv.fr/le-socle-commun-de-connaissances-de-competences-et-de-culture-12512

			Les domaines 3 et 5 du socle commun de connaissances, de compétences et de culture intéressent particulièrement l’histoire, la géographie et l’éducation morale et civique. La présentation sous forme de tableaux offre une lecture plus aisée (deux sous-parties suivantes ; Source : décret n° 2015-372 du 31 juillet 2015).

			A.Domaine 3 : La formation de la personne et du citoyen

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							Objectifs de compétences

						
							
							Objectifs de connaissances

						
					

				
				
					
							
							Expression de la sensibilité et des opinions, respect des autres

						
							
							L’élève exprime ses sentiments et ses émotions en utilisant un vocabulaire précis.

							Il exploite ses facultés intellectuelles et physiques en ayant confiance en sa capacité à réussir et à progresser.

							L’élève apprend à résoudre les conflits sans agressivité, à éviter le recours à la violence grâce à sa maîtrise de moyens d’expression, de communication et d’argumentation. Il respecte les opinions et la liberté d’autrui, identifie et rejette toute forme d’intimidation ou d’emprise.

						
							
							Apprenant à mettre à distance préjugés et stéréotypes, il est capable d’apprécier les personnes qui sont différentes de lui et de vivre avec elles. Il est capable aussi de faire preuve d’empathie et de bienveillance.

						
					

					
							
							La règle 
et le droit

						
							
							L’élève comprend et respecte les règles communes, notamment les règles de civilité, au sein de la classe, de l’école ou de l’établissement, qui autorisent et contraignent à la fois et qui engagent l’ensemble de la communauté éducative. Il participe à la définition de ces règles dans le cadre adéquat. Il connaît le rôle éducatif et la gradation des sanctions ainsi que les grands principes et institutions de la justice.

							Il connaît le sens du principe de laïcité ; il en mesure la profondeur historique et l’importance pour la démocratie dans notre pays. Il comprend que la laïcité garantit la liberté de conscience, fondée sur l’autonomie du jugement de chacun et institue des règles permettant de vivre ensemble pacifiquement.

							Il connaît les principales règles du fonctionnement institutionnel de l’Union européenne et les grands objectifs du projet européen.

						
							
							Il comprend comment, dans une société démocratique, des valeurs communes garantissent les libertés individuelles et collectives, trouvent force d’application dans des règles et dans le système du droit, que les citoyens peuvent faire évoluer selon des procédures organisées.

							Il connaît les grandes déclarations des droits de l’homme (notamment la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 1789, la Déclaration universelle des droits de l’homme de 1948), la Convention européenne de sauvegarde des droits de l’homme, la Convention internationale des droits de l’enfant de 1989 et les principes fondateurs de la République française.

						
					

					
							
							Réflexion et discernement

						
							
							L’élève est attentif à la portée de ses paroles et à la responsabilité de ses actes.

							Il fonde et défend ses jugements en s’appuyant sur sa réflexion et sur sa maîtrise de l’argumentation. Il comprend les choix moraux que chacun fait dans sa vie ; il peut discuter de ces choix ainsi que de quelques grands problèmes éthiques liés notamment aux évolutions sociales, scientifiques ou techniques.

							L’élève vérifie la validité d’une information et distingue ce qui est objectif et ce qui est subjectif.

						
							
							Il apprend à justifier ses choix et à confronter ses propres jugements avec ceux des autres. Il sait remettre en cause ses jugements initiaux après un débat argumenté, il distingue son intérêt particulier de l’intérêt général. Il met en application et respecte les grands principes républicains.

						
					

					
							
							Responsabilité, sens de l’engagement et de l’initiative

						
							
							L’élève coopère et fait preuve de responsabilité vis-à-vis d’autrui.

							L’élève sait prendre des initiatives, entreprendre et mettre en œuvre des projets, après avoir évalué les conséquences de son action ; il prépare ainsi son orientation future et sa vie d’adulte.

						
							
							L’élève respecte les engagements pris envers lui-même et envers les autres, il comprend l’importance du respect des contrats dans la vie civile. Il comprend en outre l’importance de s’impliquer dans la vie scolaire (actions et projets collectifs, instances), d’avoir recours aux outils de la démocratie (ordre du jour, compte rendu, votes notamment) et de s’engager aux côtés des autres dans les différents aspects de la vie collective et de l’environnement.

						
					

				
			

			B.Domaine 5 : Les représentations du monde et l’activité humaine

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							Objectifs de compétences

						
							
							Objectifs de connaissances

						
					

				
				
					
							
							L’espace 
et le temps

						
							
							L’élève identifie ainsi les grandes questions et les principaux enjeux du développement humain, il est capable d’appréhender les causes et les conséquences des inégalités, les Sources de conflits et les solidarités, ou encore les problématiques mondiales concernant l’environnement, les ressources, les échanges, l’énergie, la démographie et le climat. Il comprend également que les lectures du passé éclairent le présent et permettent de l’interpréter.

						
							
							L’élève se repère dans l’espace à différentes échelles, il comprend les grands espaces physiques et humains et les principales caractéristiques géographiques de la Terre, du continent européen et du territoire national : organisation et localisations, ensembles régionaux, outre-mer. Il sait situer un lieu ou un ensemble géographique en utilisant des cartes, en les comparant et en produisant lui-même des représentations graphiques.

						
					

					
							
							Organisations et représentations du monde

						
							
							L’élève lit des paysages, identifiant ce qu’ils révèlent des atouts et des contraintes du milieu ainsi que de l’activité humaine, passée et présente. Il établit des liens entre l’espace et l’organisation des sociétés.

						
							
							Il exprime à l’écrit et à l’oral ce qu’il ressent face à une œuvre littéraire ou artistique ; il étaye ses analyses et les jugements qu’il porte sur l’œuvre ; il formule des hypothèses sur ses significations et en propose une interprétation en s’appuyant notamment sur ses aspects formels et esthétiques. Il justifie ses intentions et ses choix expressifs, en s’appuyant sur quelques notions d’analyse des œuvres. Il s’approprie, de façon directe ou indirecte, notamment dans le cadre de sorties scolaires culturelles, des œuvres littéraires et artistiques appartenant au patrimoine national et mondial comme à la création contemporaine.

						
					

					
							
							Invention, élaboration, production

						
							
							L’élève imagine, conçoit et réalise des productions de natures diverses, y compris littéraires et artistiques. Pour cela, il met en œuvre des principes de conception et de fabrication d’objets ou les démarches et les techniques de création. Il tient compte des contraintes des matériaux et des processus de production en respectant l’environnement. Il mobilise son imagination et sa créativité au service d’un projet personnel ou collectif. Il développe son jugement, son goût, sa sensibilité, ses émotions esthétiques.

						
							
							Il connaît les contraintes et les libertés qui s’exercent dans le cadre des activités physiques et sportives ou artistiques personnelles et collectives. Il sait en tirer parti et gère son activité physique et sa production ou sa performance artistiques pour les améliorer, progresser et se perfectionner. Il cherche et utilise des techniques pertinentes, il construit des stratégies pour réaliser une performance sportive. Dans le cadre d’activités et de projets collectifs, il prend sa place dans le groupe en étant attentif aux autres pour coopérer ou s’affronter dans un cadre réglementé.

						
					

				
			

			III.Tableau des compétences par cycle

			
				
					
					
				
				
					
							
							Compétences travaillées en cycle 2

						
							
							Domaines du socle

						
					

				
				
					
							
							Pratiquer des démarches scientifiques

							•Pratiquer, avec l’aide des professeurs, quelques moments d’une démarche d’investigation : questionnement, observation, expérience, description, raisonnement, conclusion

						
							
							4

						
					

					
							
							Imaginer, réaliser

							•Observer des objets simples et des situations d’activités de la vie quotidienne

							•Imaginer et réaliser des objets simples et de petits montages

						
							
							5

						
					

					
							
							S’approprier des outils et des méthodes

							•Choisir ou utiliser le matériel adapté proposé pour mener une observation, effectuer une mesure, réaliser une expérience

							•Manipuler avec soin

						
							
							2

						
					

					
							
							Pratiquer des langages

							•Communiquer en français, à l’oral et à l’écrit, en cultivant précision, syntaxe et richesse du vocabulaire

							•Lire et comprendre des textes documentaires illustrés

							•Extraire d’un texte ou d’une ressource documentaire une information qui répond à un besoin, une question

							•Restituer les résultats des observations sous forme orale ou d’écrits variés (notes, listes, dessins, voire tableaux)

						
							
							1

						
					

					
							
							Mobiliser des outils numériques

							•Découvrir des outils numériques pour dessiner, communiquer, rechercher et restituer des informations simples

						
							
							2

						
					

					
							
							Adopter un comportement éthique et responsable

							•Développer un comportement responsable vis-à-vis de l’environnement et de la santé grâce à une attitude raisonnée fondée sur la connaissance

							•Mettre en pratique les premières notions de gestion responsable de l’environnement par des actions simples individuelles ou collectives (« éco-gestes ») : gestion de déchets, du papier, économies d’eau et d’énergie (éclairage, chauffage, etc.)

						
							
							3, 5

						
					

					
							
							Se situer dans l’espace et dans le temps

							•Construire des repères spatiaux

							•Se repérer, s’orienter et se situer dans un espace géographique

							•Utiliser et produire des représentations de l’espace

							•Construire des repères temporels

							•Ordonner des événements

							•Mémoriser quelques repères chronologiques.

						
							
							5

						
					

				
			

			
				
					
					
				
				
					
							
							Compétences travaillées en cycle 3

						
							
							Domaines du socle

						
					

				
				
					
							
							Se repérer dans le temps : construire des repères historiques

							•Situer chronologiquement des grandes périodes historiques

							•Ordonner des faits les uns par rapport aux autres et les situer dans une époque ou une période donnée

							•Manipuler et réinvestir le repère historique dans différents contextes

							•Utiliser des documents donnant à voir une représentation du temps (dont les frises chronologiques), à différentes échelles, et le lexique relatif au découpage du temps et suscitant la mise en perspective des faits

							•Mémoriser les repères historiques liés au programme et savoir les mobiliser dans différents contextes

						
							
							1, 2, 5

						
					

					
							
							Se repérer dans l’espace : construire des repères géographiques

							•Nommer et localiser les grands repères géographiques

							•Nommer et localiser un lieu dans un espace géographique

							•Nommer, localiser et caractériser des espaces

							•Situer des lieux et des espaces les uns par rapport aux autres

							•Appréhender la notion d’échelle géographique

							•Mémoriser les repères géographiques liés au programme et savoir les mobiliser dans différents contextes

						
							
							1, 2, 5

						
					

					
							
							Raisonner, justifier une démarche et les choix effectués

							•Poser des questions, se poser des questions

							•Formuler des hypothèses

							•Vérifier

							•Justifier

						
							
							1, 2

						
					

					
							
							S’informer dans le monde du numérique

							•Connaître différents systèmes d’information, les utiliser

							•Trouver, sélectionner et exploiter des informations dans une ressource numérique

							•Identifier la ressource numérique utilisée

						
							
							1,2

						
					

					
							
							Comprendre un document

							•Comprendre le sens général d’un document

							•Identifier le document et savoir pourquoi il doit être identifié

							•Extraire des informations pertinentes pour répondre à une question

							•Savoir que le document exprime un point de vue, identifier et questionner le sens implicite d’un document

						
							
							1, 2

						
					

					
							
							Pratiquer différents langages en histoire et en géographie

							•Écrire pour structurer sa pensée et son savoir, pour argumenter et écrire pour communiquer et échanger

							•Reconnaître un récit historique

							•S’exprimer à l’oral pour penser, communiquer et échanger

							•S’approprier et utiliser un lexique historique et géographique approprié

							•Réaliser ou compléter des productions graphiques

							•Utiliser des cartes analogiques et numériques à différentes échelles, des photographies de paysages ou de lieux

						
							
							1, 2, 5

						
					

					
							
							Coopérer et mutualiser

							•Organiser son travail dans le cadre d’un groupe pour élaborer une tâche commune et/ou une production collective et mettre à la disposition des autres ses compétences et ses connaissances

							•Travailler en commun pour faciliter les apprentissages individuels

							•Apprendre à utiliser les outils numériques qui peuvent conduire à des réalisations collectives

						
							
							1, 2

						
					

				
			

			IV.Les programmes des cycles 2 et 3

			Les éléments ci-dessous sont directement tirés des programmes officiels et des instructions qui les accompagnent (BOEN, n° 31, 30 juillet 2020), consultables sur le site Éduscol : https://eduscol.education.fr/

			A.En cycle 2, « questionner l’espace et le temps » (histoire-géographie)

			Dès l’école maternelle, les élèves explorent et observent le monde qui les entoure ; au cycle 2, ils vont apprendre à le questionner de manière plus précise, par une première démarche scientifique et réfléchie. Les objectifs généraux de « Questionner l’espace et le temps » sont donc : d’une part de permettre aux élèves d’acquérir des connaissances nécessaires pour décrire et comprendre le monde qui les entoure et développer leur capacité à raisonner ; d’autre part de contribuer à leur formation de citoyens. Les apprentissages, repris et approfondis lors des cycles successifs, se poursuivront ensuite tout au long de la scolarité obligatoire en faisant appel à des idées de plus en plus élaborées, abstraites et complexes

			1.Se situer dans l’espace

			Cette compétence transversale, indispensable à la structuration cognitive des élèves, se construit à partir d’une verbalisation et de rituels quotidiens ainsi que de séquences dédiées, qui installent progressivement des repères spatiaux ainsi qu’un langage précis.

			Attendus de fin de cycle

			•se repérer dans l’espace et le représenter

			•situer un lieu sur une carte, sur un globe ou sur un écran informatique

			
				
					
					
				
				
					
							
							Connaissances et compétences associées

						
							
							Exemples de situations, d’activités et de ressources pour l’élève

						
					

					
							
							Se repérer dans l’espace et le représenter

						
					

					
							
							Se repérer dans son environnement proche.

							Situer des objets ou des personnes les uns par rapport aux autres ou par rapport à d’autres repères.

							Vocabulaire permettant de définir des positions (gauche, droite, au-dessus, en dessous, sur, sous, devant, derrière, près, loin, premier plan, second plan, nord, sud, est, ouest, etc.).

							Vocabulaire permettant de définir des déplacements (avancer, reculer, tourner à droite/à gauche, monter, descendre, etc.).

						
							
							Ce travail est mené en lien avec les mathématiques.

							Passer, dans les activités, de l’espace proche et connu à un espace inconnu.

							Mises en situations, avec utilisation orale puis écrite d’un langage approprié.

						
					

					
							
							Produire des représentations des espaces familiers (les espaces scolaires extérieurs proches, le village, le quartier) et moins familiers (vécus lors de sorties).

							Quelques modes de représentation de l’espace.

						
							
							Ce travail est mené en lien avec les mathématiques.

							Étudier des représentations de l’espace environnant (maquettes, plans, photos), en produire.

							Dessiner l’espace de l’école.

						
					

					
							
							Lire des plans, se repérer sur des cartes.

							Éléments constitutifs d’une carte : titre, échelle, orientation, légende.

						
							
							Prélever des informations sur une carte.

						
					

					
							
							Situer un lieu sur une carte ou un globe ou sur un écran informatique

						
					

					
							
							Identifier des représentations globales de la Terre et du monde.

							Situer les espaces étudiés sur une carte ou un globe.

							Repérer la position de sa région, de la France, de l’Europe et des autres continents.

							Savoir que la Terre fait partie d’un univers très vaste composé de différents types d’astres.

							De l’espace connu à l’espace lointain :

							•les pays, les continents, les océans ;

							•la Terre et les astres (la Lune, le Soleil, etc.).

						
							
							Cartes, cartes numériques, planisphères, globe comme instruments de visualisation de la planète pour repérer la présence des océans, des mers, des continents, de l’équateur et des pôles…

							Cartes du système solaire ; repérage de la position de la Terre par rapport au Soleil.

							Saisons, lunaisons, à l’aide de modèles réduits (boules éclairées).

						
					

				
			

			Repères de progressivité

			
Au CE2, on commence l’étude de l’espace géographique terrestre à travers quelques milieux géographiques caractéristiques. En partant de l’espace vécu puis en abordant progressivement les espaces plus lointains ou peu familiers, on contribue à la décentration de l’élève.



			Questionner l’espace : passer d’une vision paysagère à une vision de l’espace

			
				
					[image: ]
				

			

			La géographie questionne l’espace

			
				
					[image: ]
				

			

			D’après : Éduscol, « Questionner l’espace pour apprendre à le maîtriser », Ressources, 2016.

			2.Se situer dans le temps

			Cette compétence transversale, indispensable à la structuration cognitive des élèves, se construit à partir d’une verbalisation et de rituels quotidiens ainsi que de séquences dédiées, qui installent progressivement des repères temporels ainsi qu’un langage précis.

			Attendus de fin de cycle

			
•se repérer dans le temps et mesurer des durées ;

			•repérer et situer quelques événements dans un temps long.



			
				
					
					
				
				
					
							
							Connaissances et compétences associées

						
							
							Exemples de situations, d’activités et de ressources pour l’élève

						
					

				
				
					
							
							Se repérer dans le temps et le mesurer

						
					

					
							
							Identifier les rythmes cycliques du temps. Lire l’heure et les dates.

							•L’alternance jour/nuit.

							•Le caractère cyclique des jours, des semaines, des mois, des saisons.

							•La journée est divisée en heures.

							•La semaine est divisée en jours.

						
							
							Calendriers pour marquer les repères temporels (année, mois, semaine, jour).

							« Roue des jours » pour mettre en évidence le caractère cyclique des jours de la semaine.

							Emploi du temps d’une journée.

							Horloge, pendule pour appréhender quelques repères de codification du temps. Cadran solaire.

						
					

					
							
							Comparer, estimer, mesurer des durées.

							•Unités de mesure usuelles de durées : jour, semaine, heure, minute, seconde, mois, année, siècle, millénaire.

							•Relations entre ces unités.

						
							
							Ce travail est mené en lien avec les mathématiques.

							Utiliser un sablier, des horloges et des montres à aiguilles et à affichage digital, un chronomètre.

						
					

					
							
							Situer des événements les uns par rapport aux autres.

							•Les événements quotidiens, hebdomadaires, récurrents, et leur positionnement les uns par rapport aux autres.

							•Continuité et succession, antériorité et postériorité, simultanéité.

						
							
							Calendriers pour repérer et situer sur le mois puis l’année, des dates particulières personnelles ou historiques.

							Les frises chronologiques pour repérer et situer des événements sur un temps donné (avant, après, pendant, au fil du temps, il y a tant de jours, de mois, d’années, etc.).

							Situation temporelle d’événements dans un récit.

						
					

					
							
							Repérer et situer quelques événements dans un temps long

						
					

					
							
							Prendre conscience que le temps qui passe est irréversible.

							•Le temps des parents.

							•Les générations vivantes et la mémoire familiale.

							•L’évolution des sociétés à travers des modes de vie (alimentation, habitat, vêtements, outils, guerre, déplacements, etc.) et des techniques à diverses époques.

						
							
							Éphéméride pour appréhender l’irréversibilité du temps.

							Élaborer et utiliser des calendriers et/ou des frises à différentes échelles temporelles (chronologiques, générationnelles, historiques).

							Situer sur une frise chronologique simple des événements vécus ou non dans la classe, l’école, le quartier, la ville, le pays, le monde.

						
					

					
							
							Repérer des périodes de l’histoire du monde occidental et de la France en particulier, quelques grandes dates et personnages clés.

							•Quelques personnages et dates.

						
							
							Ressources locales (monuments, architecture, etc.), récits, témoignages, films vus comme des éléments d’enquête.

						
					

				
			

			Repères de progressivité

			
Les rythmes cycliques sont étudiés dès le CP en continuité du travail amorcé en classe maternelle. Les outils de représentation du temps, calendrier, frise, etc. sont utilisés tout au long du cycle. Le repérage des grandes périodes historiques se travaille au CE2. Au CE2, on commence l’étude du temps long et de l’espace géographique terrestre à travers quelques événements, personnages et modes de vie caractéristiques des principales périodes de l’histoire de la France et du monde occidental et à travers quelques milieux géographiques caractéristiques.



			3.Explorer les organisations du monde

			Progressivement, au cycle 2, en se demandant en quoi ils participent d’un monde en transformation, les élèves développent des savoir-faire et des connaissances leur permettant de comprendre qu’ils font partie d’une société organisée qui évolue dans un temps et un espace donnés.

			Attendus de fin de cycle

			
•comparer quelques modes de vie des hommes et des femmes, et quelques représentations du monde ;

			•identifier quelques interactions élémentaires entre mode de vie et environnement ;

			•comprendre qu’un espace est organisé ;

			•identifier des paysages.



			
				
					
					
				
				
					
							
							Connaissances et compétences associées

						
							
							Exemples de situations, d’activités et de ressources pour l’élève

						
					

				
				
					
							
							Comparer des modes de vie

						
					

					
							
							Comparer des modes de vie (alimentation, habitat, vêtements, outils, guerre, déplacements…) à différentes époques ou de différentes cultures.

							•Quelques éléments permettant de comparer des modes de vie : alimentation, habitat, vêtements, outils, guerre, déplacements, etc.

							•Quelques modes de vie des hommes et des femmes et quelques représentations du monde à travers le temps historique.

							•Les modes de vie caractéristiques dans quelques espaces très emblématiques. Identifier et comprendre des interactions simples entre modes de vie et environnement à partir d’un exemple (l’alimentation, l’habitat, le vêtement ou les déplacements).

						
							
							Documents, documents numériques, documentaires, écoute et lecture de témoignages, récits.

							Documents, documents numériques, documentaires, témoignages.

						
					

					
							
							Comprendre qu’un espace est organisé

						
					

					
							
							Découvrir le quartier, le village, la ville : ses principaux espaces et ses principales fonctions.

							•Des espaces très proches (école, parc, parcours régulier, etc.) puis proches et plus complexes (quartier, village, centre-ville, centre commercial, etc.), en construisant progressivement des légendes.

							•Des organisations spatiales, à partir de photographies paysagères de terrain et aériennes ; à partir de documents cartographiques.

							•Une carte thématique simple des villes en France.

							•Le rôle joué par certains acteurs urbains ou du village (la municipalité, les habitants, les commerçants, etc.) dans l’environnement, à partir d’un exemple lié au traitement des déchets, à la place de la nature en ville, aux déplacements ou à la qualité de l’air.

						
							
							Photographies prises sur le terrain, dessins ; photographies aériennes obliques (schématisations), puis verticales ; plans, cartes topographiques (schématisations) ; tableau de chiffres (population des grandes villes).

							Rencontre avec des acteurs.

						
					

					
							
							Identifier des paysages

						
					

					
							
							Reconnaître différents paysages : les littoraux, les massifs montagneux, les campagnes, les villes, les déserts, etc.

							•Les principaux paysages français en s’appuyant sur des lieux de vie.

							•Quelques paysages de la planète et leurs caractéristiques.

							Comparer des paysages d’aujourd’hui et du passé pour mettre en évidence quelques transformations.

						
							
							Photographies paysagères, de terrain, vues aériennes, globe terrestre, planisphère, films documentaires.
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LES SYSTEMES NATURELS ET
LES SYSTEMES TECHNIQUES.
Domner i Féive s fondements dela
cuture,

DOMAINE 4

LES REPRESENTATIONS DU
MONDE ET DE L'ACTIVITE.
HUMAINE

Diseoppe s consclnc de Fespce
@ séegraphiave o d emps hisorique -

DOMAINE 5

Pour consulte Uitégral
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BOEN o 17 do 23 avil 2015






OEBPS/Images/7.png





OEBPS/Images/3.png





OEBPS/Images/5.png





